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CHAPITRE XV.

Des Collyres.
Na donné proprement le nom de Collyre aux remèdes liquides deftinez pour
les maladies des yeux, à caufe dequoy on a impofé, comme par excellence, le

mcfmc nom aux Trochifques de Cerufe, que Rhafis a compofez pour le mefme def-
fcin, & qu'on employé pulverifez & délayez dans des liqueurs fpecih'qucs. On nelaifle
pas néanmoins de donner le mefme nom aux Poudres feches, & meime aux Onguens,
qu'on employé pour le mefme effet. On a auflï, quoy qu'improprement, attribue' le
meime nom à certains remèdes liquides, préparez pour la guerifbn des ulcères Véné¬
riens qui arrivent aux parties naturelles des hommes & des femmes.

Je ne vois pas qu'il foit befoin d'inférer icy toutes les bonnes deferiptionsde Col¬
lyres, que je pourrois donner, parce qu'on ne manque pas de perfonnes, qui mefme
ne font pas de la profeflîon,qui fe vantent d'en avoir des excellentes receptes ; je me
contenteray feulement d'en donner deux, dont j'ay veu tres-fouvent des merveilleux
effets, & qui font très-propres, tant pour difllper la rongeur & les inflammations des
yeux, que pour en confumer-les tayes, fur tout dans leur commencement.

3£ Magnefia Opalinœ in tenuifjimum puherem rcdac7œ >
Tuthiœ Alexandrins prœparatœ 3 O*
Salis Saturni albifjimi , ana 3 j,
Aquarum fiillatitiarum Eu^hrajiœ >

Vœniculi ,
Rofarum, &*
Chelidonij majoris 5 ana § j»

M ifce , fiât Collyrium ad ufum*

Ayant fait tiédir ce Collyre, on en met quelques gouttes dans les yçux, pîufieurs
fois par jour, on y trempe auflt de petites comprefles, qu'on applique fur les yeux,
fur tout pendant la nuit, & qu'on remouille de tems en tems du mefme Collyre,
dont on continue l'ufage fuivant le befoin.

On peut préparer un autre Collyre fuivant cette Recepte»

l£ Sflcchari candi % j,
Radicis Ireos Florentiœ 5 iîj,
Tuthia Alexandinœ prœparatœ 3 îjj
Sarcocollœ,
Vitrioli albi , &
Alo'èsSuccotorinœ ^ana 5 j?
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Caryophyllorum9 j,
Aquarum Stillatitiarum Euphrajiœ,

Vœniculi 3 g?
Rofarum 3 ana §viij>

Vini Hifpanici tb i).
Pulverata Tharmaca omnia Aqms f£ Vino Hifyanico per-

mixta^i^lagenà forti njitred diligenter obtttratd excepta^ Soli
ajiiyo per qmndecim dies exponantur 3 &'per '-vices agitentur3
njeligni arenœ moderatijjimo per idem temptts committantur^ të
liquorpunispro Collyno optimofervetttr.

La préparation de ce Collyre efl: trop facile pour mériter que je la décrive icy ; je
diray feulement qu'on le doit garder dans une bouteille de verre bien bouchée, pour
s'en fervtr comme de celuy qui précède.

Je donne auiïï par occafion la defeription d'une Poudre qu'on peut nommer un
Collyre fec, &c qui efl: fort propre pour confumer les ferofitez des yeux & eu ofter les.
tayes , lors qu'elles ne font pas au deflous des tuniques des yeux.

2~ Sacchari candi 5 ij,
T'uthia prœparatœ , S05
S ter cor is Lacert£ 3 ana 3 ']?
Vitrioli albi ,
Alo'èsSuccotorina3 &?
Salis Saturni , ana 3 $•

Omnia fubtiliter pulverata & permixta pro Collyrio Jtcco
ferventur.

On fouffle avec un petit chalumeau le poids de deux ou trois grains à la fois de cette
Poudre dans l'œil, qu'on ouvre pour la recevoir, & on en renouvelle l'ufâge fuivant le
befoin. On peut auffi la délayer dans des Eaux Ophthalmiques, & en faire un Collyre
liquide.

Lanfranc a ainfi décrit le Collyre qu'il a inventé pour guérir les ulcères Véné¬riens.

t

2/^ Vini albi tb j,
Aauarum Vlantaginis 5 ££",
Kojarum , ana § iij j
Attripigmenti 3 ija
Viridis Aëris 3 j. in »g
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Myrrhe
Aloës , ana 3 ij.

Mifce ad ufum.

On ne doit pas trouver mauvais que Lanfranc ait donne? à ce remède 'e nom de
Collyre,tant à caufedes bons effets qu'il produit, que parce qu'on l'employé p inci-
palement pour guérir les maladies du dedans des parties naturelles des hommes & des
femmes, dont le fentimenteft prefque auffi délicat que celuy des yeux. On do':t en
préparant ce Collyre, eftre foigneux de mettre en poudre fort fubtile l'Orpiment, le
Vert-de-gris, la Myrrhe , & l'Aloè's, avant que de les méfier parmi les liqueurs. On
doit auffi adoucir le Collyre avec trois" ou quatre fois autant pefant d'Eau-Rofc, ou de
Plantain, ou de Morelle ,lors qu'on veut s'en fervir, & fiir tout en injeétion pour ar-
refter les chaudepiffés lorfque leur malignité' a efte' bien furmonte'e ; à quoy ce Collyre
ne manque pas de re'uflîr, fi on s'en fert à point nomme', & fi on n'attend pas que les
yaifleaux fpermatiquesfoient ulcérez, ou extraordinairementdébilitez.

Je parte fous filence plufieurs autres Remèdes externes peu ufitez , dans la penfe'e
que j'ay qu'il eft tems de finir icy les PréparationsGaleniques, ne croyant pas avoir
rien oublie', qui à mon fens meritaft d'eftre remarque, ou dont je ne puiffe avoir occa-
fion de parler dans la Partie qui fuit.

Tin de la Pharmacopée Royale Galeitiftte.
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